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2° circonscription 





ELECTIONS LÉGISLATIVES DU 23 JUIN 1968 


MarcEeLz RIGOUT 


député sortant, candidat du Parti Communiste Francais 





Marcel RIGOUT 


En l'espace d'un peu plus d'un an d'exercice de son 
mandat, Marcel RIGOUL s'est révélé comme un par- 
lementaire particulièrement compétent, sérieux et 
cificace, 

Membre du Bureau du groupe communiste, il est 
chargé de diriger le travail des députés communistes 
en taveur de l'agriculture française. Il siège au 
Conseil supérieur aes retraites sociales agricoles. Les 
deux grands débats agricoles ont eu lieu grâce, en 
particulier, aux questions orales avec débat, dont il 
était l'auteur. 

Porte-parole du groupe communiste sur les ques- 
tions agricoles, il fit entendre la voix du Parti Commu- 
niste Français à la télévision nationale sur le budget 
de l'agriculture, Sa jeunesse et sa connaissancæ pro- 
fonde des problèmes posés firent forte impression 
sur les téléspeciateurs. 

Ses interventions intéressant l'activité de notre 
région lui ont gagné l'estime de tous ceux qui aspi- 
rent au renouveau économique, social et culturel de 
notre Limousin. 

A Paris, Marcel RIGOUT participe au travail de 
préparation de multiples propositions de loi, c'est 
un député actif, dévoué, accueillant pour tous, sans 
aucune discrimination. 

Marcel RIGOUT a fait la preuve, s'il en était besoin, 
de l'intérêt pour notre département et pour le pays 
d'avoir un tel représntant du peuple. 


Léon PAGNOUX 
Remplaçant éventuel 


Léon PAGNOUX n'a pas besoin de vous être pré- 
senté. Son activité dans la défense des petits et 
moyens paysans, la confiance que lui ont faite les 
électeurs de Rochechouart, dont il est maire et 
conseiller général, le désignaient bien pour être le 
compagnon de Marcel RIGOUT. 





PAGNOUX. 
N'inscrivez rien sur le bulletin. 


C'EST LE PREMIER TOUR QUI COMPTE. NE VOUS ABSTENEZ PAS ! 


ATTENTION ! Cette circulaire n'est pas un bulletin de vote. 
Pour voter, prenez un bulletin de vote qui porte les noms de Marcel RIGOUT et de son remplaçant éventuel, Léon 


Ne barrez aucun nom, ne faites aucun signe, autrement votre bulletin serait nul. 





Flectrices, Electeurs, Chers Amis, 


L y a quinze mois, vous m'aviez accordé votre confiance. Dans cet intervalle, 

deux sessions parlementaires se sont déroulées en 1967. La première de 

1968 ne s'est pas achevée, le chef de l'Etat ayant dissout l'Assemblée 
nationale. Vous trouverez au verso de cette feuille les grandes lignes de notre 
programme de progrès, de liberté, de paix, et nos efforts pour le faire triompher 
grâce à l'unité des forces de gauche. 

Je pense qu'il est du devoir de votre élu de vous rendre compte du mandat 
que vous lui avez confié. 

Au cours de ces quinze mois d'activité, je me suis efforcé de tenir les 
engagements que j'avais pris devant vous. 

Avec mes collègues du groupe communiste, j'ai déposé plus de 70 propo- 
sitions de loi qui portent sur les sujets les plus divers : agriculture, fiscalité, 
commerce, anciens combattants, avantages accordés aux personnes âgées, 
service militaire à un an, augmentation des rentes viagères, pensions civiles 
et militaires, etc. 

Dans la préparation du budget, j'ai participé très activement aux débats 
au sein de la Commission de la production et des échanges portant sur les 
problèmes de sa compétence : agriculture, industrie, commerce intérieur et 
extérieur, transports, aménagement du territoire et tourisme. 

En séance publique, je suis intervenu à huit reprises à la tribune de 
l'Assemblée, en particulier sur les questions de l'agriculture et de l'information. 

J'ai posé aux différents ministres plus de 60 questions écrites et deux 
questions orales avec débat sur les prix agricoles et l'élevage. 

Par ailleurs, je suis intervenu à plusieurs reprises sur la situation écono- 
mique du Limousin, de la circonscription en particulier, pour accélérer la 
réalisation de la déviation de la R.N. 20 à Pierre-Buffière, contre la suppression 
de la ligne S.N.C.F. Brive-Limoges par Saint-Yrieix, pour la construction du lycée 
de Saint-Junien, du C.H.U. etc. 

Je pense que cette action a été efficace sur de nombreux points et qu'elle 
a eu le mérite de faire prendre conscience des difficultés et des possibilités 
de notre circonscription qui a été trop longtemps délaissée à cause des insuffi. 
sances notoires de l'ancien député. 

Sur un autre plan, je me suis tenu régulièrement à votre disposition par 
des permanences dans tous les chefs-lieux de canton de la circonscription. J'ai 
reçu plusieurs centaines de personnes pour lesquelles j'ai dû faire des démar- 
ches multiples auprès des pouvoirs publics. 

Dans le numéro spécial de « l'Echo du Centre » que vous avez reçu, vous 
avez pu prendre connaissance d'un résumé plus complet de mon activité. 
Si toutefois vous désirez des explications complémentaires, c'est très volontiers 
que je m'efforcerai de vous les fournir. 

Avec mon ami Léon PAGNOUX, nous abordons ce scrutin avec confiance. 

A l'inverse de politiciens qui ne briguent des mandats que pour se servir 
et assouvir leurs ambitions, même s'ils doivent changer d'étiquette aussi sou- 
vent que de chemise, nous n'avons, nous, qu'un souci : servir avec dévouement 
et désintéressement vos intérêts, ceux de la région et du pays. 

Nous entendons poursuivre dans cette voie : celle de la droiture, de la 
tolérance et de l'efficacité en recherchant l'appui et la collaboration de toutes 
les compétences et de toutes les bonnes volontés. 

VOUS ETES JUGES DES ACTES DE CHACUN. 

NOUS SOMMES CERTAINS QUE VOTRE JUGEMENT SERA CELUI DE 


L'HONNETETE ET DU BON SENS. Lee] RIGOUT, député sortant. 
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Electrices, Electeurs, 


- 
ni 


Un mouvement d'une ampleur et d'une puissance exceptionnelles a soulevé les couches laborieuses de la nation. 
Des usines, des bureaux, des Universités monte l'exigence de changements politiques profonds. 
Le Président de la République a été contraint de donner la parole au peuple. 


Vous êtes appelés, le 23 juin, à élire votre député, 


Travailleurs manuels et intellectuels, étudiants, pay- 
sans, enseignants sont entrés en lutte parce que le pouvoir 
gaulliste a pratiqué, pendant dix ans, une politique 
contraire à leurs intérêts, à l'intérêt national. 


Par leur lutte, dans un puissant mouvement de grève, 
les travailleurs manuels et intellectuels ont arraché au 
pouvoir et au patronat des avantages substantiels. 


Le rôle de la C.G.T. dans cette action menée avec sang- 
froid, dans le calme, et le soutien actif du Parti Commu- 
niste Français ont contribué de façon déterminante au 
succès de la grève au bénéfice de millions de travailleurs. 


En dénonçant les provocations et les violences des 
groupes gauchistes en même lemps que celles organisées 
par la police, les communistes ont évité de grands 
malheurs à notre pays. Ils ont eu le souci de barrer la 
route à l'aventure, d'empêcher l'instauration d'une éven- 
tuelle dictature mililaire. 


Pour les communistes, le drapeau de la classe ouvrière 
ce n'est pas le drapeau défraichi de l’anarchisme, mais 
c'est tout à la fois le drapeau rouge du socialisme et le 
drapeau tricolore de la grande Révolution française, le 
drapeau de la nation. 


Voter pour les candidats communistes, c'est exiger 
que soient durablement garantis les résultats des grandes 
luttes ouvrières et que soient satisfaites les autres aspira- 
tions des travailleurs manuels et intellectuels. 


X 


Alors que s'exprime avec force la volonté populaire 
d'en finir avec le pouvoir gaulliste, le Parti Communiste 
soumet aux électeurs son programme démocratique et de 
progrès social avancé. 


Ce programme garantit les libertés publiques et fonde 
la stabilité du gouvernement sur l'entente des partis 
démocratiques et le soutien actif des masses populaires. 


Dans l'ordre économique, il s'affirme pour une véri- 
table expansion : la nationalisation des grands monopoles, 
la gestion démocratique des entreprises nationalisées, la 
réduction des dépenses improductives (force de frappe), 
une réforme démocratique de la fiscalité, la lutte contre 
la hausse des prix et l'inflation, la résorption du chômage, 
des débouchés pour tous, la mise en valeur de toutes les 
ressources du pays, selon un plan démocratique de déve- 
loppement. 


Dans l'ordre social, il met l'accent sur l'augmentation 
des salaires, retraites et pensions, l'avancement de l'âge 
de la retraite, la garantie des ressources et la réduction 
du temps de travail, l’abrogation des ordonnances frap- 
pant la Sécurité Sociale, la reconnaissance des droits 
syndicaux dans l'entreprise, la refonte profonde d'une 
Université moderne et démocratique dans le respect de 


la laïcité, l'élaboration d'un statut démocratique de 
lORT.F.: pour les cultivateurs : meilleure vente de leurs 
produits, à des prix rémunérateurs et stables, la moder- 
nisation des structures au profit des petits et moyens 
exploitants en premier lieu, l'aide aux différentes formes 
de coopératives gérées par les producteurs eux-mêmes; 
pour les artisans et petits commerçants : défense de leur 
profession par la réforme de la fiscalité (directe et indi- 
recte), un système de prévoyance sociale, l'arrêt de l'aug- 
mentation des forfaits. 


Dans l’ordre international, il préconise une politique 
cohérente de paix, d'indépendance nationale, de solidarité 
avec les peuples opprimés ou récemment libérés, de 
coopération internationale, de sécurité collective et de 
désarmement. 


Le Parti Communiste Français réclame la cessation 
inconditionnelle des bombardements américains sur la 
République démocratique du Vietnam et un réglement 
politique du conflit, assurant au peuple vietnamien le 
droit de déterminer son sort dans l'indépendance. 


Voter communiste, c'est approuver ce programme de 
démocratie et de progrès social, qui correspond aux aspi- 
rations de notre peuple, à l'avenir de la jeunesse, à l'inté- 
rêét de la République et de la France. C'est se prononcer 
pour la démocratie et le socialisme. 


De Gaulle et Pompidou cherchent à faire peur en agi- 
tant le prétendu danger communiste afin de sauver leur 
régime de pouvoir personnel du naufrage. D'autres poli- 
ticiens sont à la recherche d’une prétendue « troisième 
force » qui nous ramènerait à l'impuissance et au passé. 


Il est vrai que le Parti Communiste Français est 
l'adversaire le plus sérieux du pouvoir gaulliste. Mais le 
choir n'est Das entre gaullisme el communisme, est 
entre la dictature et la démocratie fondée sur l'union de 
toutes les forces ouvrières, démocratiques et progressistes 
dont le Parti Communiste Français est partie intégrante. 


Le Parti Communiste ne revendique pas pour lui seul 
le pouvoir... 


Il est pour un gouvernement populaire et d'union 
démocratique s'appuyant sur la volonté du peuple et dans 
lequel les communistes doivent avoir la place qui leur 
revient. 


POUR FAIRE ECHEC A LA DICTATURE GAULLISTE, 
POUR LA DEFENSE DES LIBERTES, 

POUR UNE POLITIQUE DE PROGRES SOCIAL, 
POUR LA DEMOCRATIE ET POUR LE SOCIALISME, 
POUR L'INDEPENDANCE NATIONALE ET LA PAIX. 


Pour faire triompher ce programme, le Parti Commu- 
niste Français vous demande d'approuver sa claire politi- 
que d'union de toutes les forces ouvrières et démocratiques 
en votant massivement, dés le premier tour, pour : 


VU : LE CANDIDAT. 


Marcel RIGOUT 


Candidat du Parti Communiste Français 


IMP. AIVET & On » LIMOGES 


Suppléant Léon PAGNOUX 


